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EDI
Quelle est ma vocation en tant qu’artiste et 
chrétien ? Si l’on accepte que notre vie nous a été 
donnée par un Dieu aimant la justice et le bien, 
cela implique que notre existence a un sens et que 
nous avons une responsabilité à exercer. 

J’ai rarement vu une publicité utilisant le mot 
« responsabilité » ! Ce n’est pas un mot très 
vendeur. Nous préférons parler de « rêve » ou 
« d’accomplissement ». Lorsque je suis devenu 
papa pour la première fois et que j’avais mon fils 
dans les bras quinze minutes après sa naissance, 
j’ai été confronté à une évidence : j’étais maintenant 
responsable de cet enfant. Lorsqu’on réalise 
que tout nous est donné, et que Jésus lui-même 
s’est donné à nous, alors oui, là aussi, nous 
devenons responsable. Si j’ai des dons artistiques, 
et que j’ai la foi, la santé et des idées, qu’est-ce 
que je vais en faire ? Comment faire fructifier 
mes dons intelligemment ? Dois-je le faire pour 
l’église ? Dois-je tout faire pour plaire au monde ? 
Ou bien dois-je créer pour moi en premier ? 
Quelles sont les limites que Dieu donne ? 

Dans ce nouveau numéro du magazine Prisme, 
nous allons explorer  l’idée de la vocation 
de l’artiste engagé, par la réflexion, mais aussi, 
en partant à la rencontre de divers artistes 
croyants. Nous leur avons demandé en quoi 
consistait leur engagement chrétien au sein 
de leur vie d’artiste. Chacune des réponses 
montre une facette personnelle et inspirante 
de l’engagement chrétien. Elles ne doivent 
pas vous enfermer dans une seule et unique 
démarche mais vous inspirer et vous donner 
le courage d’être, vous aussi, un artiste engagé 
selon Dieu. 

T
O

Jean Schott
Président de l'association Majestart
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par Jean-Michel Bloch

L’ART

ENGAGÉ
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Afin que la production artistique n’apparaisse pas stérile, il semble 
absolument nécessaire de donner un sens à celle-ci, et donc de définir 
une place pour l’artiste dans la société. Nombreux sont les domaines 
qui comme la Politique ou la Philosophie, y réfléchissent.

La question est d’autant plus valable pour « l’artiste-pour-Dieu » . 
Voilà quelques éléments de réponse au travers du prisme de la foi… 

engager pour exister

C’est avec Jean-Paul Sartre (1905-1980), dans 
ses essais Situations, que la notion d’engagement 
est devenue un concept philosophique. 
Dans sa réflexion sur l’art, et, plus précisément, 
sur la littérature, il a exprimé une pensée 
de l’engagement de l’écrivain. 

Son positionnement politique, marxiste, a 
conduit Sartre à ne pouvoir penser l’artiste 
indépendamment du contexte historique, politique, 
dans lequel il se situe. Toute œuvre est produite 
en un temps, et en un lieu particuliers. Chez Sartre, 
l’engagement est, pour l’artiste, une manière 
d’exercer sa responsabilité, vis-à-vis du monde. 
Tout artiste crée, dans une « situation » donnée, 
et les œuvres doivent répondre à cette situation.

Quand Sartre publie La Nausée, en 1938, on est en 
pleine période de montée du nazisme. La guerre 
gronde à l’horizon. La culture européenne vacille. 
Le problème du sens de la vie va se poser avec 
de plus en plus de force. Ce roman anticipe donc 
la crise des valeurs qui succédera à la Seconde 
Guerre mondiale, et c’est après celle-ci qu’il prendra 
sa pleine signification. 

Roquentin, le héros, est rempli d’un mal-être, 
une sorte de « nausée » face au monde. Il se sent 
« de trop » dans le réel, car rien ne vient justifier 
son existence. Sartre, en tant qu’athée, rejette 
les réponses apportées par la religion. Ce sera donc 
à l’homme, et à lui seul, de justifier son vivre. Il 
le fera par l’usage de la liberté qui est la sienne, en 
entreprenant des choix responsables. Roquentin, 
à la fin de l’œuvre, décide d’entrer dans l’écriture 
d’un roman, qui justifierait son existence, au moins 
aux yeux des autres.

S’
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Dans le contexte de l’Existentialisme, l’engagement 
est donc, à la fois :

 sur le plan de l’existence : un moyen de donner 
sens à sa vie

 sur le plan du contexte historique : une réponse 
aux questions urgentes de son temps 

 sur le plan éthique : la réponse à un devoir vis-à-
vis des autres

 sur le plan idéologique et/ou religieux : une prise 
de position individuelle, guidée par des convictions

 sur le plan esthétique : l’adoption de formes aptes 
à transmettre son message

Être responsable du monde

De ce qui précède, en ce qui concerne 
l’engagement, il ressort nettement deux idées, 
reliées, chacune à l’extrême valorisation de deux 
éléments. D’une part, il s’agit de l’inscription 
de l’individu dans son contexte de vie. Car penser 
l’engagement, c’est penser la relation de l’homme 
avec le monde qui l’entoure. S’engager est une 
manière de faire monde commun avec les autres. 
D’autre part, l’engagement, ainsi conçu, accorde 
une place considérable à l’initiative personnelle. 
Dans le système de pensée existentialiste, comme 
l’a dit Sartre : « L’existence précède l’essence », 
ce qui implique qu’une « essence » ne m’est pas 
donnée, à ma naissance, laquelle conditionnerait 
mon existence, mais que je suis libre de créer ma 
vie, par mon usage de la liberté, dans mes choix.

Sartre affirmait que « l’existentialisme est 
un humanisme ». L’engagement est un agir 
d’homme, pour les hommes. Il engage, avec 
une haute exigence, toutes les capacités et 
les forces de l’individu qui, d’une certaine 
manière, « se » donne lui-même dans ce 
en quoi il s’engage : son combat. Sartre fut 
un homme de gauche, et de combat. Le regard 
des communistes, à cette époque, était porté 
sur l’URSS. Or, on y assistait à une dérive possible 
de l’engagement, dans le domaine de l’art. 

En effet, l’art n’était plus qu’un « art de commande », 
chargé de promouvoir l’idéologie. Qu’il s’agisse 
du roman, de la peinture, ou du cinéma, il fallait 
suivre « les lignes du parti », impérativement. Par 
conséquent, les créateurs ne faisaient plus usage 
de leur liberté. Ils n’avaient pas de choix. On a 

nommé cet art, dévoyé, « le réalisme socialiste », 
et il n’a rien produit d’authentique, sur le plan 
de l’art, dans la mesure où, sortant du cadre même 
de l’art, il est devenu de la propagande. 

Dans le monde mais pas du monde

Je vais à présent restreindre le champ de la 
réflexion à ce que l’on peut appeler « l’art-pour-
Dieu ». Je commencerai par dire que, si l’on trouve 
bien, dans la Bible, le terme d’« engagement », 
c’est uniquement à propos d’une mobilisation 
de la volonté personnelle, pour « prendre », 
ou pour « tenir » un engagement, vis-à-vis 
des hommes, ou de Dieu. Mais la notion précise 
d’« engagement » de soi, pour la transmission 
d’un message dont on est convaincu, n’apparaît  
pas.

Le chrétien n’est pas confronté, comme chez Sartre, 
à la contingence, c’est-à-dire au fait que rien ne 
justifie son existence. La Bible révèle que l’homme 
a été créé par Dieu, et que chaque individu est voulu 
de Dieu, qui le mène à la vie. L’être au monde d’un 
chrétien est donc totalement différent. Roquentin 
souffrait d’une angoisse existentielle. Le chrétien, 
lui, reçoit la paix de Dieu, parce qu’il ne se sent pas 
« de trop », comme le personnage de Sartre. Donc, 
l’artiste-pour-Dieu ne va pas utiliser la création 
de son œuvre pour donner un sens à sa vie. Le sens 
de la vie lui est donné avant qu’il n’entreprenne 
l’œuvre. Cela ne signifie pas, toutefois que, comme 
n’importe quel artiste, le chrétien ne trouve pas, 
dans et par la création, un accomplissement de 
soi. Celui qui est porteur de ce talent aura la joie 
de le faire fructifier, en créant.

Nous naissons, chacun, en un temps et un lieu 
donnés, qui feront de nous les héritiers d’une 
culture et, aussi, les témoins et les acteurs 
de notre temps. L’artiste-pour-Dieu peut-
il s’extraire du contexte de son existence ? 
Non. Il ne le doit pas. Répondre aux questions 
urgentes de son temps est aussi sa mission. 
Mais une différence notoire entre le chrétien 
et le non-chrétien doit, ici, être prise en compte. 
Le Christ a établi la différence entre être « dans 
le monde » et être « du monde ». L’incroyant vit 
uniquement dans le monde, tandis que le croyant, 
lui, a une position complexe : tout en étant 
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dans le monde, il n’est pas du monde. Quelles 
implications en découlent pour son engagement ? 
Si son œuvre délivre un « message » – ce qui n’est 
pas une obligation, puisqu’une œuvre, même 
dans l’art-pour-Dieu, peut avoir uniquement 
une fonction esthétique, – celui-ci sera à la fois 
pour le monde dans lequel il vit, et adressé depuis 
un autre positionnement. Je veux dire que l’artiste-
pour-Dieu, n’étant pas du monde va introduire 
dans son message une autre dimension : celle de 
la foi. Il cherchera à transmettre aux hommes, via 
son œuvre, les réponses concrètes 
de Dieu aux hommes, telles qu’elles 
nous sont données, dans la Bible, 
ou, simplement, l’esprit même 
de l’Évangile, qui est vie, paix, 
et joie. L’artiste chrétien va donc 
relayer la Parole divine.

Servir de témoin

Se préoccuper de son prochain 
est un devoir évangélique : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu (...), 
et ton prochain, comme toi-même » 
(Luc 10 : 27). Il relève aussi 
de l’éthique chrétienne de ne pas 
être indifférent aux besoins 
de ses contemporains. Au milieu 
des autres, l’artiste-pour-Dieu 
ne se cache pas. Il est important 
qu’il acquiert une visibilité et 
une présence, active, au monde. 
Comme un don (de ce qu’il a 
d’abord reçu) aux autres. Ce don, 
il ne l’opère pas uniquement par 
l’œuvre elle-même, son contenu et sa facture. 
L’artiste-pour-Dieu, de par sa position de disciple, 
peut aussi prendre l’initiative d’actions relevant 
de la pratique artistique, dans la cité par exemple, 
ou bien participer à des actions collectives, ayant 
pour vocation la construction d’un monde commun.

Le moteur intérieur de l’artiste-pour-Dieu n’est pas 
seulement de l’ordre des convictions personnelles. 
C’est l’amour, qui doit le pousser à agir. On a vu 
précédemment que l’engagement, pensé dans une 
perspective sartrienne, se fondait sur la confiance 
en soi, et la mobilisation de ses capacités propres. 
Bien sûr, l’artiste-pour-Dieu est aussi appelé 

à se donner, comme le Christ s’est donné, lui-même, 
pour les autres. Mais sans oublier la dimension 
essentielle, dans l’Évangile, de l’humilité. Le 
Christ est venu comme un serviteur, et la position 
du chrétien dans le monde ne doit pas être 
différente, qu’il soit artiste, ou pas. Il n’y a pas 
de supériorité de l’artiste, parce qu’il n’y a pas 
d’échelle de valeur, devant Dieu. Enfin, le chrétien 
est habité par l’Esprit de Dieu et, en recherchant 
la présence de Dieu, par la prière, la lecture de 
la Bible, ou la communion fraternelle, en église, 

il peut recevoir de Dieu, dans 
la soumission, des directions 
pour son œuvre, et notamment 
pour qu’elle réponde bien 
au monde.

Quant aux choix esthétiques, 
en matière de transmission 
du message, c’est là qu’intervient 
la part libre du créateur. 
Toutes les créations artistiques 
ne se valent pas. La pratique 
artistique est une réponse 
à une exigence intérieure. 
L’art est exigence. On ne peut 
« calibrer » une « bonne » œuvre 
d’art, y compris pour-Dieu. 
Mais si une œuvre est mauvaise : 
cela éclatera aussi aux yeux. 
Précisons encore, en parallèle 
avec l’art de propagande, que 
des œuvres qui se limiteraient 
à la transmission du message 
évangélique, sans aucune qualité 
esthétique, ne relèveraient que 

du prosélytisme.
 
Pour terminer, je reviendrai au vocabulaire. 
Le terme qui, par rapport à la Bible, se 
rapprocherait le plus de celui d’« engagement » 
pourrait être celui de « témoignage ». L’artiste-
pour-Dieu est appelé à devenir un témoin de 
la vérité révélée dans la Parole de Dieu. « Évangile » 
signifie : « bonne nouvelle ». La « bonne nouvelle » 
de l’Évangile est celle de la possibilité de la 
réconciliation de l’homme avec Dieu : un message 
qui transcende le temps et les lieux, mais dont 
la transmission est un défi à relever, pour chaque 
époque, y compris dans l’art-pour-Dieu. •

L'artiste- 
pour-Dieu 
est appelé 
à devenir 
un témoin 

de la vérité 
révélée dans 

la Parole 
de Dieu.
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